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Vers une politique migratoire 
européenne

À la  v e i l le  de n o u v e lle s  éch éa n ce s  
électorales, la question des migrations 
fait l'objet de débats passionnés dans les 
pays de l'U nion européenne, opposant 
le s  partisans d 'u n e  p o lit iq u e  
c o m m unau ta ire  aux d é fen seu rs  du 
principe de souveraineté nationale. Sept 
ans après la s ig n a tu re  du T ra ité  de 
M aastricht, les auteurs de ce numéro 
tentent de dresser un bilan de la politique 
européenne en matière d'immigration. 
Force est de constater que jusqu'à présent, 
la suspicion et la chasse aux clandestins a 
fait plus de progrès en Europe que les 
politiques d'intégration, la lutte contre le 
racism e ou le  resp ect d es droits 
fondamentaux des personnes. L'obsession 
sé c uritaire de la m aîtrise  des flux  
m igrato ires a prim é sur le s  a sp ects  
h u m an istes. L 'h arm on isa tion  des 
p o litiq u es européennes a entraîné un 
certains nombre d'effets pervers, comme 
la précarisation du statut des demandeurs 
d'asile, l'aggravation des inégalités entre 
les membres de l'Union européenne et les 
"extracom m unautaires" ou encore le  
détournement des Accords de .Schengen 
contre les migrations externes, désormais 
perçu es com m e la m enace suprêm e. 
T o u te fo is , ce  tab leau  r e la tiv em en t  
som bre la isse  entrevoir des avancées 
significatives, telles que la réaffirmation 
des droits fondamentaux des étrangers et 
l'adoption de positions com m unes. En 
d é f in it iv e , la  p o lit iq u e  m ig ra to ire 
européenne s'inspire de deux principes : 
ouverture à l'intérieur et fermeture vers 
l'extérieur. Le Traité d'Amsterdam, signé 
en octobre 1997 , m odifiera  t-il cette  
"nouvelle donne migratoire" en Europe ? 
Son application prévoit deux étapes. A  
partir de 1999, l'asile  et l'immigration 
sero n t so u m is à des d isp o s it io n s  
co m m u n au ta ires d 'a p p lic a b ilité  et 
rendues obligatoires pour les Etats qui 
devront les introduire dans leur droit 
interne. La règle de l'unanimité restera 
en v igueur au cours de cette  période  
transitoire. C'est seulement à partir de la 
seconde étape que la règle de la maj orité 
qualifiée sera progressivement appliquée 
par le Conseil des m inistres européen, 
fa v o r isa n t a in si l'a d o p tio n  d 'u n e  
véritable politique com m unautaire en 
matière d'immigration et d'asile.
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La d y n a m ise  des territoires

La revu e «Proj'et» p résen te  ic i  un 
dossier sur le thème de «La dynamique 
des territoires». Les huit contributions 
qui le  c o n st itu e n t fo rm en t, par le s  
variations d'angles d 'analyse qu 'elles  
proposent et le s  d ifféren tes éch e lles  
auxquelles elles se situent, un ensemble 
cohérent qui, s'il ne traite pas le thème 
dans sa totalité - mais il n'en a d'ailleurs 
pas la p réten tion  -, n 'e n  don ne pas 
moins à lire des approches originales et 
souvent stimulantes. Le dossier voudrait 
éclairer les enj'eux du con/Zit entre les 
logiques diverses à prendre en compte 
pour <7ue les territoires et la manière de 
les gouverner soient davantage adaptés 
à  la réalité vécue par /es personnes. Il 
en découle une structuration du dossier 
en tro is  e n se m b le s . D 'a b o rd , une  
in terro g a tio n , e n trep rise  par le  
g éo g ra p h e  A rm and F rém ont, sur la 
sign ification  actuelle  de la notion de 
terr ito ire , entre e n ra c in em en t et 
m ouvement, entre réel et virtuel. Nous 
aj outerions, pour notre part, entre réel et 
idéal... Ensuite, quatre textes proposent 
une a n a ly se  d es d éterm in a n ts, 
économiques et sociaux, de la partition 
d es terr ito ires . Le jeu  d es m archés  
provoque une concentration des activités 
dans cer ta in s p ô le s , tand is que la 
production des services publics exige une 
répartition (L.-A . Gérard-Varet et Th. 
P aul). D ans le  d écou p age  territorial 
optim al, les critères géographiques et 
démographiques sont à com biner avec 
ceux permettant une «bonne» efficacité 
fiscale et budgétaire. Enfin, une troisième 
partie réunit trois textes qui se situent «à 
la recherche d'une pertinence politique» 
(pour le découpage territorial). 11 ressort 
de ces contributions que, aucun zonage 
n'étant innocent, la détermination de la 
carte politique permettant de concilier  
«au mieux» ces logiques diverses est une 
entreprise très délicate. On s'interroge 
alors pour savoir quel serait le meilleur 
échelon de la décision publique en vue 
du développement économique et de la 
prise en compte des solidarités. D 'où l'on 
peut conclure que, au-delà des lim ites 
géographiques, «c'est aussi une nouvelle 
culture politique, soucieuse davantage 
d'initiative et de responsabilité qu'exige 
l'évolution des territoires».
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t/n corps pur

I,e texte introductif de M. Douglas, de ce 
n° 31 de Terrain intitulé "un corps pur", 
nous rappelle la différence fondamentale 
entre le  sen s ph ysiqu e  de la  pureté  
(l'im p u reté  naturelle  transform ée en 
pureté a r t if ic ie lle )  et le  sens so c ia l  
(construit en terme de pureté initiale, 
subvertie par l'intrusion de l'impureté). 
Les articles inclus présentent des notions 
de pureté construites autour de données 
telles que le sang, la nourriture ou les 
plantes. E. Conte examine l'idée de pureté 
de sang dans la constitution d'un corps 
social pur, en Allemagne entre la Première 
guerre mondiale et la Shoah. Cet excellent 
article décrit l'institutionnalisation de ces 
préoccupations, par l'instauration du culte 
des morts, puis de la pratique du "mariage 
du mort".
La nourriture e st  ég a le m en t un des  
m oyens d isp on ibles pour dresser des 
barrières identitaires basées sur un idéal 
de pureté. L 'a r tic le  de T. Schw artz  
dém ontre que les ju ifs  é th iop ien s ne 
p o u v a n t p lu s , en Isra ë l, r esp ecter  
l'ensem b le des rituels de purification  
observés en E thiop ie, (iso lem en t des 
fem m es au m om ent des règles et des 
naissances, interdiction de contact avec 
des personnes extérieures au groupe), ils 
se  v a lo r ise n t  en o b serv a n t p lu s  
fidèlem ent que les Israéliens certaines 
lois du judaïsme, notamment quant à la 
nourriture. De plus, une contribution sur 
le végétarianisme (A. Ouédraogo), une 
seconde sur les plantes médicinales (R. 
Garreta), et celle d'E. Coulomb sur les 
"gandhiens d 'O ccident"  exp lorent le  
thèm e d'une alimentation particulière, 
permettant au corps de retrouver un état 
de pu reté  o p tim a le . L 'a u s té r ité  
alimentaire, une discipline de méditation 
et un contrôle de l'appétit sexuel sont 
partie  in tég ra n te  de l 'é d u c a t io n  
spirituelle de cette communauté.
Par ailleurs, deux articles traitent de 
l'évolution de la notion, le premier en 
s'intéressant aux "odeurs impures" et à 
leur traitement à Grenoble au XV IIlè et 
XIXe siècles; le second s'interroge sur 
le s  rapports entre  m o u v em en t de  
population et intérêt pour une langue  
"pure".
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